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BITRALE DE MAISTRE 
Guillaume fur les differendsiqui 
courent. na ue 
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Sentenceurbitralède St. Cuillaume fur les 
di fferénds qu courent. 


 Ntre les reuerends freres de la focicté 
E de Concorde.dit Mal-contents,deman- 
deursen reformation & reglement descho- 
fes mal departies & ordonnees, & inci- 
demmentdeffendeurs en cas.de faifine & de 
nouuelleté,reparation de dommages & de- 
gafts d'vne part: Et le Procureur Fifcal dela 
paifibleregence & tranquilité publique, & 
Jes Communesde Champagne & enuirONS, 
&territoire deSoiffons deffendeurs, & inci- 
demment demandeursen reparation de d6- 
mages & degalts, d'autre part. Alexandrele 
Forgeron receu partie interuenâte au€c eux 
tantenfon nom que foy faifanc. & portant 
fort de fes autres compagnonsaflociez.en la 
conquefte de France : Et encores les Millors 
d'entre lesriuages de decale Rhein&cle bous 


- du mondetiersoppofans. L’Antimoine des 


equiuoques requerant citre receupartie in 
teruenant aucc eux d'une part, & lediétPro- 
cureur Fifcal de la regence paifible & tran- 


quilitépublique deffendeur d'autre:Sans que 
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Îles qualitez puiflent nuire ny preiudicier. 
Veu parnouslugeeftimé capable des difte- 
sends d'ensrales pareshinémhpaniceles 
arbitre &amishlecompoñteur par compro- 
mis paflé pardeuant Notaires"Royaux en la 
Salle du Louure à Paris receu à Soiffons &c à 
Rethel! Migbé de Vantadou#&lanniniles de - 
mandesSdéfenfes;m oyens 4 interuention 
-& eatiles d'oppalition(departies ; enfesble 
de refulrau du Confcil de mon-tref honoré 
‘Scisneutle fils aifné de feu-monfieur:mon 
bénamys Difons qu'Alexaridsé lei Forgeron 
{des prerenfions duquel dependent touskes 
xhfferends-dientre Jés-paruës *} articülera 
Plusamplementies faits, apportera proeu- 
fation «dites enbonnevforme des Coma. 
aires Louthart-& Monet , Amelive&An- 
roux pendus & eftranglez phigiofion en 


JaSalledu! Louureen” Fanaisor."&iautresaf- 


fociezde ladite conquefte de‘France,&cifera 
apparoir desmemoiresfignez ou Lane 
ééllationnees a’ originals parAnthoniotPe- 
rez | awfle debat-aù defadueu , s'ilyefahes: 

pourle rout-communiqué aufdits des Gé 
cieté de Goncorde & auditProcureurkifesl 
dela pailible. regence &tiquilitépubbique, 

ordénnerce aye de raïon. Qncilés Homima- 
ges Gidogafs prerendusifer ont veus Ar ui 
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-pariesconuiendrent. Gependantpar ma- 
niete.deprouifionsartédu-quànons fase fol 
appartiéedefaire cotenir:chaginenrfonde. 


: woir , Emioignensà.touteslespartiesrefne- 


Miuementarpeine.de Ja :T efbecchacunsen- 
hoitfoyben:gré.malgréporterabeifflance 


l'secndre fdeliréèmondit tres-honoré$ei- 
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L-gneuteifiisdeMonfieurmôbenamy..çen- 


| éesuerfomaurhoné.®& employer Leuriuedit, 


aisé leursyacsinques âladerniere-paurc- 
sadéilcunfans pour tan feruiçe. Ordannons 
que des agmaines tiouueas au :tronc: de :ka 
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| ilsendiftribuerontladixiéme anxcommu- 
{ nesigrereflces &c:qne-mandit Seigneur fils 


desmandit:Siear,mon ban amy dur lequel 
$ombe toute la paite;fara fuppliéde;remer- 


-trewmeannee.de gailie acclksdatditesCem- 


munesqualesEflenz. des liesxfsifansdenrs 
chenauchaes : Louueront dpiesellees. dent 
lsuranioignenstaire fdels:piacez verbaux 
& 1appotis-Btentaptquaranche d'oppot- 
tioo des Milons tiers oppañans ; iau'adaci- 
gençe Hesrroishilais detianse abfrainfer- 
gap ado, x ded'ancien me chfei- 
ugnac. de le digue par g6n6 nan lufpaéis, 
pisutd hommes , Zelkez &Cauialiques ;ia- 


D = 


L- = 


ap. .® LE 
à À in à ae 


11 een u 
# 


«7 


disbeffez ; quirechercherone & rapporre- 
ront fidéléiment lesrecents veftiges delaRe- 
bellion désbarricades de Paris pour hfhicer | 
aux partiéb les bornes de leur déuoir. Erce- 

pendant par prouifion afin de monftrer par 
lefdits Miilords tiers oppofantsqu'ils n'ont 
autre intention ny affection que le feruice 
de Monfecïoneur fils dé Monfieur mon bon | 
amy, Otdonnons qu'ils fouffriront ledit Sei- 
gneur faire chanter vn arquiem où réquiem 
bre en la Citadelle de Mers pour le remede 
de l'ame de defun@ fon pere, & qu'à lifluë 
de la luy fera prefenté de la dragee de Ver- 


dun : Difonsen outre qu'ils le laifferont en 


route liberté pefcher 2 la Hene furieriuage 
dé laRiuiére de Loyre:; 8 s'esbaranu pren: 
dre quelque Loche &'aütre menu poiflon,& 
de la {é rafrefchir éñlroute feureré dans le 
Chateau d'Amboife, jequel a cefteffeét fe- 
ra comme en depoit entre les mains-de fon 
plus proche parent pour le luy rendreà fa 


volonté, defpens,dommages,& intereftsre- 


ieruez en difinitiue.Et fur linteruention re: 
quife auec lefdits tiers oppofans, par PAn- 
timoince des Équiuoqués attendu qu'ileft ve- 
nu à tard sx les productions receuës au « 
Greffe & le procez eflanten eftat ,nousla- 
uons renuoyé & renuoyons par deuant 
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les luges ordonnez furlestroubles par delà\ 
les monts Pirenees. Et ayant efgarda lare- 
quefte prefentement faiête par le Procureur 
fifcal de la bien feance , ordonnons que tous 
Princes , Seigneurs, Gentilshommes & au- 
tres qui ont prins les armes iront bon gré 
mal gré moictié figue, moictié raifin à leur 
choix & option congratuler leurs Maicftés 
de {a paix qu’ils ont donnée à leurs fubieétz 
auec grandes louanges ,tref-humble remer- 
ciement & benediétions de tous bonFran- 
cois, & protefter qu'ils n’efpargneront ia- 
mais leurs vies & leurs biens pour laconfer- 
uation de leur authorité , & qu'ils neferont 
iamais barricades finon contre ceulx qui s'y 
voudront oppoler & troubler la ranquilité 
publicque. Et afin que perfonnetn’en pre- 
tende caufe d'ignorance,& quele parties ne 
s'entrecourent fus. Ordonnons que Gueri- 
donfe tranfportera par les villages du Roy- 
aume pour en publierlarefouiflance. Don- 
né parnous Maiftre Guillaume le plus fage 
de tousles foulz de France,le troifiefmeMay 
mil fix cents quatorze. 
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